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L'adieu
d'un peuple
à sa «reine
des coeurs»
Maureen JOHNSON pagner Diana, jusqu’à sa derniè-

re demeure à Althorp House, la
Londres (AP) propriété des Spencer, à une

centaine de kilomètres au nord-
n petit bouquet de roses blan- Ouest de Londres.

U ches avec le seul mot «Mum- Lo.
my», la rage contenue d’un Desfunérailles

frère contre les médias, une chan- Yraiment «uniques»
son poignante d’Elton John pourla De nombreux moments forts
«rose d'Angleterre», des larmes et ONt marqué ces funérailles pla-
des brassées de fleurs lancées au Nétaires d’une princesse dispa-
passage d’un cortège. C’est un pays TUe, dimanchedernier,à l’âge de
profondémentuni dans le recueille- 36 ans, dans un accident de voi-
ment etle silence teinté d’une im- ture à Paris. Comme Bucking-
mense émotion qui a rendu cc ma- ham Palace l'avait annoncé, ce
tin un dernier hommage à la furent des funérailles «uniques»
princesse Diana. pour une personne «unique». À
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Jamais des funérailles n’avaient
atteint une telle ferveur en Grande-
Bretagne. Fait rarissime, la famille
royale a tenu à s'associer à la peine
de ses sujets, en s’inclinant devant
le cercueil de la «reine des coeurs»,
lors de son passage devant Bucking-
ham Palace à Londres, où l’Union
Jack était en berne pour la premiè-
re fois de l’histoire.

Vétue de noir, la reine Elizabeth
I], qui avait rendu la veille un hom-
mage que beaucoup attendaient, et
d’autres membres du clan Windsor
ont tenu à partager le deuil de tou-
te une nation qui souhaitait accom-

la fin de la cérémonie religieuse
à l’abbaye de Westminster, une
minute de silence a été observée
dans tout lc pays à 12h06 (13h06
à Paris, 11h06 GMT).

Par-delà les confessions, les
ages et les clivages politiques, les
Britanniques se sont unis dans
cet «adieu» à la personnalité la
plus populaire du pays. Ainsi
que l’a souligné le très révérend
père Wesley Carr, doyen de l’ab-
baye de Westminster, en ouver-
ture de l’office, «Diana a profon-
démentinfluencé cette nation, et

suite à la p.3
 

  

  

 

  

Mêmesi elle ne se disait pas à l'aise au milieu de l'Église
anglicane, c’est dans un faste certain que les funérailles
de Lady Diana, princesse de Galles, ont été célébrées.

 
 

 

HEURES D'OUVERTURE:

Lundi au vendredide 9 ha 17 h
Samedide9 ha 15h

Dimanche : fermé   
 

De Sherbrooke, sans frais
Tél. : (819) 657-4268

(819) 657-4235
114, route 214, Milan (Québec)  S083
 

    
 

p
r
e

o
l
i
m
i

,
m
r

a
e



 

de
ee

Le
mé

Aw
AW
A
T

—
=
.

 

   

e
e

“
c
u
t

r
m
P
S
E
A

 

le6septembre199  7

 

  

 

°

suite de la p.2
le monde entier. Mêmesi elle était une prin-
cesse, nous osions à distance éprouver de l’af-
fection pour celle».

Le révérend George Carey, archevêque de
Cantorbery et Primat de l’Église d’Angleterre,
a de son côté salué «la personnalité vibrante
et radieuse» de la princesse et «son empresse-
ment à s'identifier aux moins fortunés de no-
tre nation et du monde».

C’est à 9h08 (10h08 à Paris, 8h08 GMT)
que le cercueil de Lady Di, placé sur l’affût
d’un canontiré par six chevaux, à quitté le pa-
fais de Kensington, résidence officielle de la

Ils étaient des
centaines de

milliers, voire
un million, à se
masser le long

du parcours
emprunté dans

les rues de
Londres par

le cortège
funèbre de la

princesse
Diana portée
à son dernier

repos ce matin.

princesse de Galles, où il avait été transporté
durant la nuit. Entouré par un régiment de
Welsh Guards (gardes gallois), il était recou-
vert de l’étendard royal, sur lequel trois bou-
quets avaient été disposés. Au centre, des lys
blanc offert parle frère et les soeurs de Diana,
et deux autres bouquets, ceux desfils de Lady
Di: des roses blanches surmontées d’un carton
portant le mot «Mummy» (Maman), offertes
par son fils cadet Harry, et des tulipes blan-
ches, offertes par son aîné William, l’héritier

de la Couronne.

Malgré leur peine, les deux jeunes garçons
ont tenu à accompagner le cercueil jusqu’à
l’abbaye de Westminster, après son arrivée
vers 10h30 à hauteur du palais de Saint-Ja-
mes, la résidence du prince Charles. William,

tête baissée, et Harry entouraient leur oncle,
le comte Charles Spencer. À leurs côtés figu-
raient leur père, le prince Charles, et le prince _
Philip, époux delà reine Elizabeth IT.

Derrière, avançaient des représentants de
110 associations caritatives, auxquelles la prin-
cesse Diana avait apporté son soutien. Cer-
tains, handicapés, dans des chaises roulantes,
d’autres, dans leur vêtement de travail comme
des infirmières.

Une foule d’un million de personnes

Après des cris et des gémissements de cha-
grin qui avaient accucilli la sortie du cercueil
du palais de Kensington. c'est un silence im-

mense, seulement rompu chaque minute par
le glas de l’abbaye de Westminster, ct par le
bruit des sabots des chevaux, qui a accompa-
gné la procession jusqu’à l’abbaye de West-
minster. Des fleurs étaient lancées sur le pas-
sage du cortège, qui a longé Hyde Park et les
beaux quartiers familiers à la princesse, sous
un soleil éclatant de fin d’été.

Nombreux, danslc public, des gens avaient
pris place le long des 5,5 km du trajet, depuis
plusieurs heures, pour saluer la mémoire de la
princesse. Au milieu de la foule -estimée à
plus d’un million de personnes par la police-,
des hommeset des femmes en pleurs, d’autres
figés ou le visage tendu par l’émotion. Au to-
tal, près de 2,5 milliards de téléspectateurs de-
vaient assister aux funérailles dans le monde
entier.

La cérémonie religieuse, que pouvait sui-
vre le public grace a des haut-parleurset des
Écransgéants-instaliésa"HydePark, a débuté
peu après 11h. Outre le clan Spencer et la fa-
mille royale, étaient présents parmi les quel-
que 2000 invités des amis de la princesse, des
représentants d’organisations caritatives, le
premier ministre britannique Tony Blair -qui
à lu la XIIIe Epître aux Corinthiens de Saint-
Paul- et d’anciens chefs du gouvernement
comme Margaret Thatcher et John Major.
Sur ie plan international, les présidents améri-
cain et français étaient représentés par leurs
épouses, Hillary Rodham Clinton et Berna-
dette Chirac,

 
Enfin, de nombreuses personnalités figu-

raient dans l'assistance commele ténor Lucia-
no Pavarotti, le réalisateur Steven Spielberg,
l’acteur Tom Cruise, et Elton John, dont le
Candle in the wind a été l’un des moments
forts de la cérémonie marquée par l’interpré-
tation d’hymnes, et de morceaux signés Bach,
Verdi ou Purcell. S’accompagnant simplement
au piano, le chanteur a repris son titre initiale-
ment composé à la mémoire de Marylin Mon-
roe, pour direc «Au revoir, rose d’Angleterre».

Déclaration poignante

Mais le momentle plus poignant de toute
la cérémonie a sans doute été la déclaration
du frère de Diana, Charles Spencer, qui s’en
est violemment pris aux médias, responsables

pour beaucoupdela mort de Lady Di;et quia
promis-d’assurer I’‘éducation de ses deuxfils et
de «les protéger d’un destin semblable». «Par-
mi toutes les ironies concernant Diana, a-t-il
lancé, la plus grande c’est peut-être qu’une
petite fille qui avait reçu le prénom de la dées-
se antique de la chasse ait fini par devenir la
personne la plus chassée des temps moder-
nes».

Son discours, empreint de rage et d’émo-
tron, a été accueilli par des applaudissements
à l’extérieur et dans l’enccinte mêmede l’ab-
bayc. Un fait extrêmement rare dans une as-
sistance qui a appris à contrôler ses senti-
ments, comme l’ont démontré les deux soeurs

Le révérend George Carey,
archevêque de Cantorbery

et Primat de l'Eglise
d’Angleterre, a salué
«l'empressementde la

princesse à s’identifier aux
moins fortunés de

notre nation et du monde».

de Diana, Lady Sarah McCorquodale et Lady
Janc Fellowes, à la lecture de courts poèmes.

Avant le départ du cercueil porté par huit
Welsh Guards, peu après 12h, une minute de
silence a été observée dans tout le pays.

Puis une limousine noire, transformée en
corbillard, dans laquelle a été placé le cer-
cucil, est partie pourla propriété familiale des
Spencer. Althorp House, à environ 120km au
nord-ouest de Londres, où elle est arrivée,
sous un ciel gris, vers 15h30. C’est là que la
princesse devait être enterrée dans la plus
stricte intimité -dix personnes seulement-, sur
une île au milieu d’un lac artificiel dans le
pare de la propriété, et non dansle caveau fa-
milial de l’église du village de Great Brington,
afin que ses proches puissent venir se recueil-
lir dansle calme.

Dans un pays choqué par la disparition de
sa princesse, musées et boutiques sont restés
fermés en ce samedi pas commeles autres, y
compris le célèbre grand magasin Harrods,
propriété de la famille de Dodi al Fayed, l’ami
de Diana mort à son côté dimanche dernier.
De nombreuses manifestations sportives ont
aussi été annulées.

À Paris, unc foule de personnes est venue,
elle aussi, saluer la mémoire de Diana, en dé-
posantfleurs ct petits mots au pied du pont de
l’Alma, près du lieu où sa vie, trop courte,
avait pris fin une semaine auparavant.
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Une
minute

de
silence
dans
tout

le pays

Porté par huit
Welsh Guards

(gardes gallois),
le cercueil

était drapé
des armoiries
des Windsor.

 

Londres (AP)

peu après 12h (11h
GMT, 13h heure de Paris), l’ab-

baye de Westminster, à l’issue des ob-

e cercueil de Diana a quitté au-
jourd’hui,  sèques de la princesse de Galles et

après une minute de silence observée
dans tout le pays.

Porté par huit Welsh Guards (gar-
des gallois), le cercueil, drapé des ar-
moiries des Windsor et recouvert de lys
blancs, a traversé la nef, tandis que le

choeur entonnait un alleluia. Avant
que le cercueil ne quitte l’abbaye, une
minute de silence a été observée dans
tout le pays.

Le cercueil a ensuite été placé dans
une limousine noire transformée en
corbillard, au son des cloches de West-
minster.
 

Pour la première fois en
berne sur Buckingham
 

Londres (AP)

ait sans précédent dans toute l’his-
F toire du Royaume-Uni, le Union

Jack, le drapeau britannique, a été
mis en berne aujourd’hui sur le palais
de Buckingham par respect pour la
princesse Diana.

Habituellement, lorsque la reine ré-
side a Buckingham, c’est le Royal Stan-
dard, l’étendard rouge et or de la mo-
narchie britannique, qui flotte au-
dessus du palais. Lorsque la reine ne se
trouve pas à Buckingham, aucun dra-
peau neflotte sur le mât.

Mais, ce matin, au moment où la
reine Elizabeth a quitté Buckingham
pour aller assister aux funérailles de

Diana en l’abbaye de Westminster, le
Royal Standard a été amené et rempla-
cé par le Union Jack en berne.

«Le drapeau de l’Union a été mis
en berne à la demande de la reine», a
indiqué un porte-parole du palais, en
précisant que le Union Jack resterait en
berne «toute la journée, jusqu’à mi-
nuit».

Le Royal Standard, symbole de la
monarchie, n’est jamais mis en berne,
mêmepour la mort d’un souverain.

Après l’annonce de la mort de la
princesse Diana le 31 août à Paris dans
un accident de voiture, le Union Jack
avait été mis en berne sur tous les bâti-
ments publics britanniques en Grande-
Bretagne ct dansle reste du monde.

 

 

   

 

 

Dans la foule
Londres (AP)

FAMILE ROYALE
La reine Elizabeth II d’Angleterre, ex-belle-mère de Dia-
na
Lareine mère Elizabeth
Le prince Charles, ex-mari de Diana
Le prince William, fils aîné de Diana
Le prince Harry, fils cadet de Diana
Le prince Philip, duc d’Edimbourg, époux de la reine Eli-
zabeth II
La princesse Anne,fille unique de la reine Elizabeth 11
Le prince Andrew, duc de York, fils cadet de la reine Eli-
zabeth II
Le prince Edward,le plus jeune fils de la reine Elizabeth
Il

FAMILE SPENCER
Frances Shand Kydd, mère de Diana
Comte Charles Spencer, 9e comte de Spencer, frère cadet
de Diana
Lady Sarah McCorquodale, soeur de Diana
Lady Jane Fellowes, soeur de Diana

PERSONNALITES
Tony Blair, Premier ministre britannique
Cherie Booth, avocate, épouse de Tony Blair
Margaret Thatcher, ancien Premier ministre britannique
Edward Heath, ancien Premier ministre britannique
JamesCallaghan, ancien Premier ministre britannique
Winston Churchill, petit-fils de l’ancien Premier ministre
britannique homonyme
Mohamed al Fayed, homme d’affaires égyptien, père de
l’ami de Diana, Dodi al Fayed
Bernadette Chirac, épouse du président français Jacques

irac
Hillary Rodham Clinton, épouse du président américain
Bill Clinton
Henry Kissinger, ancien secrétaire d’État américain

CELEBRITES
Elton John, chanteur
Diana Ross, chanteuse
George Michacl, chanteur
Chris de Burgh, chanteur
Luciano Pavarotti, ténor
Tom Cruise, acteur
Nicole Kidman, actrice
Tom Hanks, acteur
Tom Conti, acteur
Steven Spielberg,réalisateur
Richard Attenborough, réalisateur
Richard Branson, hommed’affaires
David Frost, hommede télévision
Jemima Goldsmith,fille de Jimmy Goldsmith

Parmiles invités, figuraient également plusieurs mem-
bres de familles royales européennes, ainsi que des repré-
sentants de plus d’une centaine d’organisations caritatives
soutenues par Diana.

 

oici la liste des principales personnalités et célébrités
résentes ce matin en l’abbaye de Westminster pour
es obsèquesde la princesse Diana:
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Une
pensée
pour les
petits
princes

avez-vous quoi’ Il y a 80 habitants de Béni Messous, un petit village
en banlieue d’Alger, qui ont été égorgés par un important groupe ar-
mé hier. Une centaine d’autres Algériens ont aussi été mutilés dans

ce massacre.
Si je vous informedecette terrible tragédie, c’est qu’on en fera proba-

blement peu de cas dansles quotidiens du dimanche, Peut-être même
qu’il n’y aura plus assez d’espace pour publier la nouvelle, les funérailles
de Lady Diana ayant réquisitionné presquetoute l’espace.

Les médias ont-ils exagéré dansl’importance de la couverture qu’ils
ont accordée à la mort de Lady Diana Spencer?

Probablement pas. C’est ce que leur demandait leurs lecteurs, leurs
auditeurs, leurs téléspectateurs. Rien qu’hier, il y a 2,5 milliards de per-
sonnes sur cette planète qui ont regardé les funérailles de la princesse,
leur belle princesse,à la télévision. Alors.

Pétais l’un de ceux-là et j'avoue que j'ai été vivement impressionné.
Lady Diétait une grande princesse et elle à eu droit à des grandioses fu-
nérailles. Des funérailles que l’on n’oubliera jamais, commecelles de John
F. Kennedy.

Certaines images de cette cérémonie resteront à jamais gravées dans
nos mémoires. Je pense notammentà celles nous montrantles deux fils de
Lady Diana, William et Harry, marchant en compagnie de leur père der-
rière le cercueil de leur mère. William, le futur roi, fixait constammentle
pavé alors que Harry,lui, regardait droit devant en directeur du cercueil
de sa mère.

Il y a eu d’autres moments forts durant cette cérémonie. Par son inter-
prétation d’une version modifiée de sa chanson Candle in the wind, Elton
John a probablementfait pleurer une bonne partie de la planète. Cette
chanson qu’il a rebaptisée Goodbye England's Rose à la mémoire de Lady
Diana, Elton John a décidé de l’enregistrer de nouveau. Parions qu’elle se
retrouvera rapidement au sommet du palmarès en Angleterre et même
ailleurs dans le monde.

Le point culminant des funérailles de Lady Diana fut toutefois l’éloge
funèbre qu’a prononcé parle frère de cette dernière, le comte Charles
Spencer. Ce dernier a pointé du doigt les médias, qu’il tient responsable
pour la mort de sa soeur. On peut être d’accord ou nonaveclui. Je crois
pas que ce sont les paparazzi qui ont tué Lady Di. C’est un chauffeur
saoul qui routait à 196 km/heure dans un tunnel qui a tué Lady Di.

Charles Spencer a fait la promesse de protégerlesfils de Diana, Wil-
liam et Harry, d’un semblable destin. C’est surtout pour ces deux enfants
que je m’inquiétais hier en regardant la cérémonie funèbre. Pauvres gar-
cons, Bien sur,ils ne sont pas les deux premiers enfants à devenir orphe-
lins, mais plus que tout autre adolescent de 15 ou 12 ans peut-être, les
deux petits princes auraient eu besoin de leur mère. Sa présence leur per-
mettait de grandir avec un juste équilibre entrela vie royale et fa vie nor-
male.

J'espère seulement que plein de gens auront su tirer des leçons des
événements qui ont découlé delaterrible tragédie qui a coûté la vie à La-
dy Di et son amoureux. Des paparazzi jusqu’à la reine Elizabeth.

 

 
 

 
 

 
Du jamais vu! Parmi les millions de personnes masséesle long du trajet menant la princesse Diana à son dernier re-
pos, plusieurs admirateurs de la défunte lançaient des fleurs devantle cortège, comme pourfaire un tapis se dressant
sur le chemin de la regrettée.

 

     Toyota
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«Toyota Magog, toutprès de vous et surtout moins cher.»

Nous vousinvitons, à compter du 17 septembre 1997, à venir découvrir les nouvelles COROLLA 1998
entièrement redessinées ainsi que la nouvelle fourgonnette SIENNA 1998.
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«Une beauté qui ne pourr
jamais s’éteindre dans nos ames»
© Le frère de Diana, Charles Spencer, livre un émouvant témoignage
 

Londres (AP)

Voici le texte intégral de l’éloge funèbre pro-
noncé par le comte Charles Spencer, frère de
Diana, au cours de la cérémonie d’obsèques
de la princesse (traduction de l’Associated
Press):

«J comme représentant d’une famille
qui souffre, dans un pays en deuil, fa-

ce à un monde sous le choc.
«Nous sommes tous unis non seulement

parce que nous voulons rendre hommage à
Diana, mais aussi parce que nous avons be-
soin de le faire.

«Car son charme était tel que les dizaines
de millions de personnes qui participent à ce
service à travers le monde, par l’intermédiai-
re de la radio ct de la télévision, sans l’avoir
jamais rencontrée, ont tous eux aussi l’im-
pression d’avoir perdu quelqu’un de proche
aux premières heures du jour dimanche.

«Diana représentait l'essence mêmede lu
compassion, du devoir, du style, de la bcau-
té. Dans le monde entier, elle était le symbo-
le de l’altruisme, un défenseur des droits de
ceux qui sont vraiment exclus, une pure Bri-
tannique qui transcendait les nationalités.
quelqu'un d’une noblesse naturelle qui n'ap-
partenait à aucune classe, qui a prouvé lors
de cette dernière année qu’elle n'avait pas
besoin d’un titre royal pour continuer à se-
mer cette magie particulière qui était la sien-
ne.

«Aujourd’hui nous avons une chance de
te remercier pour la façon dont tu as illumi-
né nos vies, même si le Seigneur ne t’as ac-
cordé qu’une moitié de vie. Nous avons l’im-
pression d’avoir été floués parce que Diana a
été enlevée si jeune, pourtant nous devons
apprendre à être reconnaissants du seul fait
de d’avoir connue.

«Ce n’est que maintenant que tu es par-
tie que nous nous rendons compte de ce que
nous avons perdu et nous voulons que tu sa-
ches quela vie sanstoi est très, très pénible.

«Pendant cette dernière semaine, nous
avons tous pleuré et la force du message que
tu nous a livré pendant toutes ces années
nous a permis de continuer. La tentation est
grande de se précipiter pour sanctifier ta
mémoire, mais c’est inutile. Tu es déjà suffi-
samment grande en tant qu’être humain aux
ualités uniques, pour n’avoir pas besoin
’être vue comme unesainte.
«En fait, sanctifier la mémoire, ce scrait

laisser de côté l’essence même de ton être,
ton sens de l’humour merveilleusement ma-
licieux avec ce rire qui te pliait en deux, ta
joie de vivre que tu transmettais partout où
tu promenais ton sourire, et l’étincelle dans
ces yeux inoubliables, ton énergie sans limite
que tu avais peine à contenir.

¢ me trouve devant vous aujourd’hui

  
«Mais ton plus grand don, c'était ton in-

tuition, et c’était un don que tu as utilisé
avec sagesse. C’était le fondement de tes
merveilleuses qualités. Si nous cherchions à
analyser ce qui touchait autant les autres,
nous trouverions qu’il résidait dans ton sens
instinctif de ce qui était réellement impor-
tant dans nos vies.

«Sans cette sensibilité que Dieu t’as don-
née, nous serions plongés dans la plus gran-
de ignorance de l’angoisse du sida et desvic-
times du virus HIV, du fardeau des sans-
abri, de l'isolement des lépreux, du hasard
destructeur des mines antipersonnel. Diana
m’a dit un jour que c’était la souffrance
qu’elle ressentait au plus profond d’elle-méê-
me qui lui permettait d'entrer en contact
avec ceux qui souffrent.

«Et c’est là que nous rencontrons une au-
tre de ses vérités. Malgré tout son statut,
malgré le glamour,la gloire, Diana est restée
tout le temps au fond d’elle quelqu’un qui
n’était pas sûre d’elle, presque cnfantine
dans son désir de faire du bien aux autres
pour pouvoir se libérer dc ce profond senti-
ment d’être indigne, dont ses problèmes
avec la nourriture n’étaient qu’un symptôme.

«Le monde a senti cet aspect de son ca-
ractère et il l’a chérie pour sa vulnérabilité

«Diana était de-
venue la femme
la plus traquée
au monde. Elle
parlait de quitter
la Grande Breta-
ne à cause de la
açon dont elle
était traitée par
les journaux.» Le
frère de Lady Di,
Charles Spencer,
a rendu un vi-
brant hommage,
ce samedi, lors
des funérailles de
la princesse. Le
comte n’a pas hé-
sité à réitérer sa
conviction que les
médias étaient
largement res-
ponsables de la
mort de sa soeur.

tout en l’admirant pour son honnêteté.
«Quand j'ai vu Diana pour la dernière

fois, c'était le lerjuillet, le jour de son anni-
versaire a Londres, quand, de façon typique,
elle n’a même pas pris le temps de fêter ce
jour spécial avec des amis, mais était l’invité
d'honneur d’un gala de charité.

«Elle était éblouissante bien sûr, mais je
préfère chérir les jours que jai passés avec
elle au mois de mars quand elle est venue
nous rendre visite, à mes enfants et moi,
dans notre demeure en Afrique du Sud. Je
suis fier du fait qu’à part les moments où elle
était en public, avec le président Mandela,
nous ayons réussi à ne pas permettre aux pa-
parazzi ominiprésents de prendre une seule
photo d’elle.

«Cela comptait beaucoup pour elle.
«Ce sont des moments qui me resteront

toujours très chers. C’était comme si nous
avions été ramenés au temps de notre enfan-
ce quand nous passions tellement de temps
ensemble, nous les deux plus jeunes de la fa-
mille.

«Fondamentalement, elle n’était pas du
tout différente de cette grande soeur qui me
maternait comme un pctit enfant, qui s’est
battue à mes côtés à l'école, ct a supporté
ces longs trajets en train avec moi entre les

domiciles de nos parents le week-end. C’est
un hommage à sa grandeur d’esprit et sa for-
ce qu’en dépit de cette vie bizarre qu’elle a
eue après son enfance, elle soit restée vraie
et honnête vis à vis d’elle-même.

«II est sûr qu’elle cherchait désormais à
donner un nouveau sens à sa vie. Elle parlait
sans cesse de quitter la Grande-Bretagne,
principalement à cause de la façon dont elle
a été traitée parles journaux.

«Je crois qu’elle n’a jamais compris pour-
quoi les médias ironisaient sur ses intentions
fondamentalement bonnes, pourquoiil sem-
blaient chercher en permanenceà l’abaisser.
C’est effarant.

«La seule explication selon moi, c’est que
la vraie bonté menace ceux qui se trouvent à
l’autre extrémité du spectre moral. Et parmi
toutes les ironies concernant Diana, la plus
grande c’est peut-être qu’une petite fille qui
avait reçu le prénom de la déesse antique de
la chasse ait fini par devenir la personne la
plus chassée des temps modernes.

«Elle voudrait qu’aujourd’hui nous nous
cengagions à protégersesfils bien-aimés, Wil-
liam ct Harry, d'un semblable destin, Et je le
fais, Diana, en ton nom. Nous ne les laisse-
rons pas souffrir cette angoisse qui te menait
régulièrement aux larmes et au désespoir.

«Au-delà de cela, au nom de ta mère et
tes soeurs,je fais le serment que nous,ta fa-
mille de sang, nous ferons tout notre possi-
ble pour continuer à élever ces deux jeunes
gens exceptionnels à la façon imaginative et
tendre, pour que leurs âmes ne soient pas
simplement immergées dans le devoir et la
tradition, mais qu’ils puissent chanter ouver-
tement commetu le souhaitais.

«Nous respectons l’héritage dans lequel
ils sont tous deux nés, et nous les respecte-
rons cl les encouragerons loujours dans
leurs rôles royaux. Mais nous, commetoi, re-
connaissons le besoin pour eux de connaître
des expériences des aspects de la vie les plus
divers possibles pour les armer spirituelle-
ment et émotionnellement pourles années à
venir. Je sais que tu n’aurais pas attendu au-
tre chose de nous.

«William et Harry, nous sommes tous dé-
sespérés pour vous aujourd’hui. Nous som-
mes lous rongés par la tristesse devant la
perte d’une femme qui n’était pourtant pas
notre mère. Nous ne pouvons même imagi-
ner combien votre souffrance est grande.

«Je voudrais finir cn remerciant Dieu
pour les moindres bienfaits qu’il nous a ap-
portés en ces temps terribles, pour avoir em-
orté Diana au moment où elle était la plus
elle et la plus radieuse, alors qu’elle con-

naissait tant de joic dans sa vie privée.
«Par dessus tout, nous rendons grâce

pourla vie d’une femmeque je suis si fier de
pouvoir appeler ma soeur: l’unique, la com-
plexe, l’extraordinaire et irremplaçable Dia-
na, dont la beauté, intérieure et extérieure,
ne pourra jamais s’éteindre dans nos âmes.»
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Marchant derrière
le cercueil de leur
mère, en direction
de l’abbaye de
Westminster, Wil-
liam et Harry ne
pouvaient cacher
leur chagrin. Selon
plusieurs observa-
teurs, la mort de
Diana représente
une épreuve in-
supportable pour
les deux jeunes
garçons, qu’on voit
à l’extrême gauche
avec leur père
Charles et ci-con-
tre également avec
le frère de Diana,
Charles Spencer.

William et Harry saluent leur
mere avec courage et dignité
 

Londres (AP)

santes des funérailles de Diana. Ses
deux fils, William et Harry, marchant

derrière le cercueil recouvert de leurs bou-
quets blancs, courageux et dignes, avant de
laisser paraître leur tristesse dans l’abbaye
de Westminster.

Vendredi, William et Harry avaient rega-
gné Londres avec leur père, pour venir re-
mercier devant le palais de Kensington la
foule des Britanniques pour leur solidarité.
Car les deux enfants, dont la vie privée avait
été jusqu'ici relativement protégée, reçoi-
vent désormais une grande part de l’atten-
tion qui avait été consacrée à Diana.

C e fut l’une des images les plus boulever-

Le prince Charles a laissé William, âgé
de 15 ans, et Harry, âgé de 12 ans, décider
seuls s’ils voulaient affronter l’épreuve de
suivre à pied, sous les caméras et devant le
monde entier, le cercueil de leur mère.

Dansla garde d’honneur

Et, devant Buckingham Palace ce matin,
les deux petits princes se sont alignés, pour
la garde d’honneur de cing hommes a Diana:
William et Harry, entourant la haute sil-
houette du comte Spencer, frère de Diana et
organisateur de la cérémonie. À leurs côtés,
les Windsor formaient une garde: le grand-
père, le prince Philip, à la gauche de Wil-
liam; et le père, le prince Charles, à la droite
de Harry, pour franchir les deux derniers ki-
lomètres,jusqu’à l’abbaye de Westminster.

Posés sur le cercueil de Diana, il y avait
trois bouquets blancs, ceux du frère et des
fils. Sur le petit bouquet de roses blanches,
celui de Harry, une petite carte avec un sim-
ple mot: «Mummy» («Maman»).

Un moment d’émotion

William, futur roi d’Angleterre, qui res-
semble tant à sa mère, avec ses longues jam-
bes, sa silhouette hésitante et dégingandée,
son sourire timide, tentait de rester en re-
trait derrière son père et son oncle. Il a gar-
dé les mains jointes et la tête baissée pen-
dant toute la procession, tandis que le petit
Harry regardait droit devantlui. Puis, à l’en-
trée de l’église, c’est le comte Spencer qui
posa une main sur le dos de chacun de ses
neveux pourles faire avancerdansla nef.

C’est Elton John qui fit craquer la
retenue des orphelins: lorsqu’interpré-
tant son «Au revoir à la rose d’Angleter-
re», il chanta la strophe finale, Harry
enfonça son visage dans ses mains pour
pleurer doucement.

William quant à lui avait les larmes
aux yeux pendantcette version de Cand-
le in the Wind spécialement écrite pour
sa mère.

Mais son émotion était surtout visi-
ble pendant le très remarqué et boule-
versant discours de son oncle. Lorsque
le comte Spencer a promis à sa soeur
défunte de protéger William et Harry,
de ne jamais les laisser «souffrir cette
angoisse qui (la) menait régulièrement
aux larmes et au désespoir».

 

 

 

Toute l’équipe du Collège Champlain s’'unit à la population

pour rendre un dernier hommage à Lady Diana.
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L’un des momentsforts des funérailles de Diona, ce samedi à Londres, la méga-star Elton John a chanté sa chanson Candle In The Wind odaptée pour l'occasion. On

Ted ANTHONYet Robert SEELY
 

Londres (AP)

oodbye England’s Rose»... La nou-
«G velle version de «Candle in the

wind«, adaptée par Elton John
pour rendre hommageà la princesse Diana,
risque bien de devenir une chanson mythi-
que. Dans l’industrie du disque, les experts
annoncent déjà qu’elle pourrait devenir le
disque le plus vendu de l’histoire en Grande-
Bretagne, et pourquoi pas dans le monde.

Elton John avait déclaré sur ABC News
qu’il se rendrait directement en studio après

+ les funérailles de la princesse de Galles pour
enregistrer immédiatement unc version au
piano. Le disque devrait sortir vraisembla-
blement au cours du mois de septembre. Les

» profits récoltés iront au «Diana, Princess of
a Wales Memorial Fund« pour les causes et
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oeuvres de charité soutenues par la princes-
se de Galles.

La chanson est déjà entrée samedi dans
l’histoire. Quand la voix d’Elton John, forte
et claire malgré l’émotion qui étreignait visi-
blement le chanteur, penché sur un piano
noir, s’est élevée dans l’abbaye de West-
minster, les millions de personnes massées
devant les écrans de Hyde Park à Londres,
qui retransmettaient la cérémonie des obsè-
ques, n’ont pas retenu leurs larmes.

«C’est un hommage très personnel et
particulier de la part d’Elton, unc perfor-
mance très émouvante pour lui«, a déclaré
ensuite le porte-parole du chanteur. «Il vou-
lait l’interpréter de son mieux. Il voulait le
fairc pour Diana et je crois que c’est ce qui
l’a aidé tout du long.»

Elton John et Diana s’étaient tous deux
engagés avec ferveur dans la lutte contre le
sida dans le monde. Ils s’étaient vus pour la

sait que le chanteuretla princesse avaient développé une amitié profonde au cours des dernières années.

Un au revoir à la rose d'Angleterre
© Elton John réécrit une chanson pour la princesse qui pourrait marquerl'industrie du disque à jamais

dernière fois au mois de juillet lors des obse-
ques du couturier Gianni Versace, leur ami
commun. Au cours de la cérémonie, Elton
John avait été submergé par l’émotion et
Diana, à ses côtés, s’était tout de suite pen-
chéevers lui pourle réconforter.

Après la mort de la princesse, Elton John
a repris la chanson qu’il avait écrite en 1973
en hommage à Marylin Monroe et réécrit les
paroles pour Diana. «Adieu, rose
d’Angleterre/ Puisses-tu toujours grandir
dans nos coeurs/ Tu étais la grâce qui appa-
raissait partout où des vices étaient déchi-
rées», dit le premier couplet.

En Grande-Bretagne, le disque semble
promis au succès qu’avait connu en 1984,
«Do they know itl’s Christmas«, le titre le
plus vendu de l’histoire en Grande-Breta-
gne, avec 3,6 millions d’exemplaires, La
chanson, écrite par Bob Geldof et Midge
Ure, était interprétée par les plus grands ar-

tistes de la pop anglaise, de Sting à Phil Col-
lins, au profit du Fonds pourvaincre la fami-
ne en Ethiopic.

Pour Gennaro Castaldo, porte-parole
d’HMV Records, l’une des principales mai-
sons de disques britanniques, «si l’on consi-
dère la réaction qui a eu lieu aux Etats-Unis
et en Europe et le fait que c’est un artiste de
stature internationale qui chante, on peut
penser que ce disque peut battre tous les re-
cords.»

En outre, les ventes peuvent être encore
gonflées, selon M. Castaldo, parle désir d’ai-
der les oeuvres de charité de Diana. «Si les
gens le laissent tomber de la première place
du hit-parade, ils auront l'impression de tra-
hir la mémoire de Diana.»

Le disque pourrait alors peut-être dépas-
ser «White Christmas« de Bing Crosby, en-
registré en 1942, et vendu à plus de 170 mil-
lions d’exemplaires dans lc monde entier.  
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  | Diana n'appréciait
la rigidité de la reli
Elle cherchait plus souvent le réconfort auprès de psychiatres ou voyants

1-  

Edith LEDERER
 

Londres (AP)

et sa solennité pour célébrer les obséques
de la princesse de Galles. Pourtant Diana

ne paraissait pas se sentir à l’aise au sein de la re-
ligion anglicane: la jeune femme s’écartait bien
souvent de la voie «orthodoxe» pour chercher le
réconfort des psychiatres, des astrologues, voyants
de toutes sortes qui correspondaient davantage à
son sens quasi-mystique de la destinée.

Bien sûr, Diana Spencer,fille du comte Spen-
cer, avait été élevée dansla religion d’Etat. Maisil
semble qu’elle n’appréciait guère sarigidité. Il y a
quelques semaines, les médias avaient beaucoup
parlé d’une visite que Lady Di, accompagnée de
Dodi al Fayed, le nouvel homme de sa vie, avait
rendue, en hélicoptère,à la voyante Rita Rogers à
son domicile de Chesterfield dans le nord de
l’Angleterre.

Le prince Charles, lui-même, s’est aventuré
sur d’autres chemins, témoignant d’un profond in-
térêt pourles cultes orientaux et laissant entendre
qu’en tant que roi, et donc chef de l’Eglise angls-
cane, il serait le défenseur de la foi en général,
plutôt qu’un défenseur de la religion officielle.
Mais il poussait néanmoins son épouse au début
de leur mariage à plus de dévotion.

L'ancien archevêque de Cantorbery, Lord
Runcie, qui avait célébré l’union de Charles et
Diana en 1981, se rappelle que lorsqu’il avait ren-
contré le couple avant leur mariage, la jeune fem-
me semblait un peu effrayée par l’aspect solennel
de la religion. «Charles I'encourageait beaucoup
lorsqu’elle semblait un peu anxieuse», se souvient
l’archevêque dans un entretien enregistré avec le
biographe Humphrey Carpenter.

Quelque temps après, alors que Diana éprou-
vait, semble-t-il, des difficultés à supporter sa
nouvelle vie, le prince de Galles invita Lord Run-
cie à déjeuner et lui exposa son opinion. «C’est
dur pour Diana, car elle n’est pas très imprégnée
parla religion et nous avons pensé qu’il serait bon
de vous en parler», lui aurait-il dit.

«Je lui ai alors prodigué l’équivalent de deux
ou trois conversations de confirmation, sans
grand succès», raconte Lord Runcie. «C’est ce

L’ Eglise d’Angleterre a déployé tout son faste

    

    

  

 

  

    

  

  

 

  

    

  

   

  

  

  

 

  

 

  
  
  

 

  

      

  
  

dont il (Charles) pensait qu’elle avait besoin: un
peu d’instruction. Mais je me suis très vite rendu
compte que ce dontelle avait besoin, c’étaient des
encouragements et qu’on lui demandesi elle allait
bien», estime-t-il.

Andrew Norton, dont l’ouvrage sur la princes-
se Diana se penche sur les problèmes de son ma-
riage, insiste sur le fait que la jeune femme avait
un «sens profond de la destinée». Elle pensait
avoir été choisie pour tenir un rôle particulier, au-
près des malades, des pauvres et des mourants.

Andrew Norton cite le frère de Diana, le com-
te Spencer pourqui elle était une «figure immen-
sément chrétienne». «Elle a la force qui habite,je
crois, les vrais chrétiens, et une façon de conduire
sa vie que les autres lui envient». Charles Spencer
parlait de «la force de son personnage et de sa
propension à faire énormémentle bien».

Mais c’est en dehors des dogmes chrétiens que
s’est épanouie la personnalité de Diana, dont la
sensibilité, l’intuition et un certain sens mystique
la portaient vers d’autres manifestations irration-
nelles.

En 1988, la princesse s’était liée d’amitié avec
Mara et Lorenzo Berni, qui tiennent le restaurant
très à la mode San Lorenzo, dans le quartier de
Knightsbridge. Andrew Norton estime que ce
sont eux qui ont encouragé son intérêt pour l’as-
trologie, les tarots et d’«autres royaumes méta-
physiques commela voyanceet l’hypnotisme<.

A la même époque, Diana rencontra Debbie
Frank qui fut son astrologue particulier pendant
huit ans. «Elle croyait sincèrement à l’astrologie
et pensait être informée par cela», a écrit Debbie
dans le Sun. «Mêmesi je n’aurais jamais prédit sa
propre mort, nous parlions beaucoup de la mort.
Elle me disait que ce n’était que lorsqu’ils étaient
face à la mort que les gens pouvaient être abso-
lumment honnêtes.»

L’astrologue ajoute que Diana «sentait fré-
quemment la présence de son père -décédé- à ses
côtés, elle le sentait l’observer». «Elle croyait aus-
si que dans la mort, les gens deviennent encore
plus libres d’aiderles autres depuis l’au-delà», ex- . …, 4 . . .
plique Debbie Franck. «Diana n’avait pas peur de A l’avant-plan, la reine Elizabeth Il se rend a I'Abbeye de Westminster, à Londres, où sont
la mort, elle n’avait pas peur de briser des liens et célébréesles funérailles de la princesse Diana. Le mari dela reine,le Prince Philip, la suit
d’avancerdansla vie.» au centre, tandis que la Reine-Mère, Elizabeth le, clôture le cortège.

 

 
 

COOPÉRATIVE
FUNÉRAIRE
DE L'ESTRIE

  

«Tu auras de la peine. J'aurai l'air d’être mort et ce ne sera pas vrai. Et

quand tu seras consolé (on se console toujours), tu seras content de

m'avoir connu.»
Le Petit Prince, Antoine de Saint-Exupéry

 

   
Siège social :

530, rue Prospect

Sherbrooke 
1011, rue Galt Ouest * 208, rue King Est °* 64, 3e Avenue, Windsor

Information : 565-7646 35294
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La fintragique d’une
princesse malheureuse
Aubrey WOODS
 

Londres (AP)

tout pour plaire. Mais le bonheur la
fuyait. La princesse de Galles a perdu la

vie dimanche à l’âge de 36 ans dans un acci-

R iche, belle et célèbre, Lady Diana avait

dent de voiture à Paris, au côté de celui qui’
semblait pouvoir la rendre enfin heureuse,
Dodi al Fayed.

Traquée jusqu’à sa mort par les paparaz-
Zi qui avaient fait d’elle la personne la plus
photographiée du monde, Diana avait réussi
la performance d’être estimée non pas pour
ses frasques amoureuses, mais pour sa per-
sonnalité, celle d’une princesse au grand
coeur.

«La presse est féroce. Elle ne pardonne
rien, elle ne traque que l’erreur. Chaquein-
tention est détournée, chaque geste est criti-
qué.» Jusqu’au bout, la vie de Diana a illus-
tré ces propos qu’elle tenait dans un
entretien publié récemmentpar Le Monde.

La princesse en voulait particulièrement
aux journalistes de la presse tabloïd britanni-
que. «Je crois qu’à ma place n’importe qui
de sain serait parti depuis longtemps. Mais
je ne peux pas. J'ai mes fils», confiait-elle.

Comme un conte de fées

L’histoire publique de Lady Diana Spen-
cer, fille du huitième comte Spencer, avait
pourtant commencé comme un conte de
fées, alors qu’elle avait 19 ans. En 1980, cette
puéricultrice timide et un peu empruntée at-
tirait le regard de l’héritier de la couronne,
le prince Charles.

Célébré le 29 juillet 1981 en la cathédrale
Saint-Paul de Londres, le mariage de Char-
les et Diana réjouissait la Grande-Bretagne
et le monde entier. La naissance de deux fils,
le prince William en 1982 puis le prince Har-
ry en 1984, semblait combler le couple royal.

Dans ces premières années de mariage,
Diana prend de l’assurance. Magnifiée par
les plus grands couturiers, sa beauté éclate.
Par sa spontanéité et la sincérité de ses cenga-
gements, notamment humanitaires, clle sé-
duit l’opinion publique britannique et, au-
delà. le monde entier. Dans le même temps,
elle contribue à moderniser grandement
l’image de la monarchie britannique, jusque
là engoncée dans des traditions d’un autre
âge.

Des ratés

Mais son bonheur ne sera qu’un trompe-
l'oeil. Au début des années 90, les révéla-
tions s'accumulent sur les relations entre

2 Charles et Diana. En juin 1992, le livre
a d’Andrew Morton, Diana, sa véritable histoi-

  
 

  

Célébré le 29 juillet 1981 en la cathédrale Saint-Paul de Londres, le mariage de Charles et Dia-
na réjouissait la Grande-Bretagne et le monde entier. Mais le conte de fées n'a pas duré...

re, révèle la liaison de longue dale entre
Charles el sa vieille amic, Camilla Parker-
Bowles, ainsi que les tentatives de suicide et
les crises de boulimie de la princesse.

Dans le même temps, la presse populaire
rapporte que Diana entretient des relations
étroites avec un officier de l’armée, le com-
mandant James Hewitt.

Après des années de démentis gênés, la
reine Elizabeth II et son gouvernementdoi-
vent se rendre à l’évidence. Le 9 décembre
1992, le premier ministre John Major annon-
ce la séparation du prince et de la princesse
de Galles.

Mais cette séparation ne suffit pas à faire
taire la presse. Devant de nouvelles révéla-
tions, Charles est obligé d’admettre en juin
1994 qu’il a cu une relation adultérine après
l’échec de son mariage.

Finalement, [a reine demande au couple
de divorcer, pour sauver Phonneurde la mo-
narchic. Le divorce est prononcé le 28 août
1996.

En liberté surveillée

Dès lors, Diana regagne toute sa liberté,
mêmesi elle conserve un rôle officiel en tant

 

que mère de l’héritier du trône. Faisant fi
des grincementsde dents des milieux conser-
vateurs et du Foreign office, la princesse
multiplie les missions humanitaires.

A ses engagement contre la lèpre, le can-
cer et le sida, qui remontent au début des
années 80, s’ajoutent une pléiade de com-
bats, pour les sans-abri, les réfugiés, les
droits des femmeset des enfants.

«Rien ne me communique plus de bon-
heur que d’essayer d’aider les plus vulnéra-
bles de cette société. C’est un but et une par-
tie désormais essentiels de ma vie. Une sorte
de destin. Quiconque en détresse m’appelle-
ra, j'accourrai, où qu’il soit», disait récem-
mentla princesse.

Son dernier combat a mené Diana vers
les victimes des mines anti-personnel. Soute-
nant la campagne visant à interdire définiti-
vement ces armes cruclles, en particulier
pourles enfants, la princesse s’est rendue au
début de l’année en Angola, bravantles criti-
ques misogynes d’une partie de la classe po-
litique britannique. «Le sujet cst beaucoup
trop compliqué poursa petite tête d’oiscau»,
avait même lâché un conservateur peu inspi-
ré.

Seconde romance

Les polémiques n’empécheront pas la
princesse-courage d'entamer mi-août une
deuxième tournée auprès des victimes des
mines, en Bosnie cette fois. Mais l’attention
de la presse est désormais ailleurs. Le 10
août, les tabloids révèlent la romance entre
Diana et Dodi al Fayed. producteur de ciné-
ma à Hollywood et fils du milliardaire égyp-
tien propriétaire des célèbres magasins Har-
rod’s, en publiant des photos du couple en
vacances en Sardaigne.

Depuis une première croisière en juillet
sur le yacht de Mohamed al Fayed, Dodi et
Diana ne se quittaient plus. Le 21 août, le
couple s'était rendu à Saint-Tropez pour
leur troisième séjour de vacances ensemble
en cinq semaines, et la semaine dernière les
journaux britanniques avaient publié de nou-
velles photos. Les rumeurs de mariage s’ac-
cumulaient.

Lady Diana semblait avoir enfin trouvé le
bonheur avec celui qu’elle avait aperçu pour
la première fois dix ans plus tôt, alors qu’elle
s’ennuyait ferme pendant un match de polo
de son prince de mari.

Révant d’oblenir un passeport britanni-
que et de s'acheter une respectabilité dans
un pays où on le considérait encore comme
un parvenu, Mohamed al Fayed poussait à
cette union, à laquelle Diana ne paraissait
pas opposée. Un accident de la route appa-
remment provoqué par des photographes a

brisé ce rêve d’un bonheurtranquille.

 

 
 



  

 

 

 
 

Les principales dates
de la vie de Diana
Londres (AP) - Voici les principales dates de la vie de Diana:

- ler juillet 1961: naissance de Lady Diana Frances Spen-
cer, fille du huitième Comte Spencer.

- 29 juillet 1981: mariage avec le prince Charles, héritier
du trône britannique, à la cathédrale: Saint-Paul; des millions
de spectateurs suivent le «mariage de conte de fée», H est de
douze ans son aîné.

-1 juin 1982: naissance du prince William Arthur Philip
Louis.

- 15 Septembre 1984: naissance du prince Harry, Henry
Charles Albert David.

- 15 juin 1992: après des mois de spéculation sur l’état du
mariage,le livre d’Andrew Morton «Diana: sa véritable histoi-
re», révèle que Charles avait une liason de longue date avec
une femme mariée, Camilia Parker Bowles. À cause de cette
fiaison, Diana s’était blessée plusieurs fois ct avait tenté de
mettre terme àses jours.

- 25 août 1992: le journal «The Sun» publie une transcrip-
tion d'une conversation téléphonique, enregistrée en décem-
bre 1989, entre Lady Di et un hommequilui donne des noms
doux.

- 9 décembre 1992: le Premier ministre britannique John
Major annonce devant le Parlement que Charles et Diana se
séparent Mais aucun divorce n’est prévu dans l’immédiat.

- 12 janvier 1993: le «Sun» publie la transcription d’une Dès son mariage avec le prince Charles, la princesse Diana est de-
conversation téléphonique intime entre Camilla Parker et venue une personnalité très populaire auprès du public.
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Charles, enregistrée en décembre 1989.

- 29 juin 1994: dans un documentaire télévisé, Charles ad-
met avoir eu une relation adultérine après l’échec du mariage
et des «efforts de leur part à tous les deux».

- 3 octobre 1994: lc livre d'Anna Pasternak «Princess in
Love» révèle que Diana avait eu une liaison de cing ans avec
un officier de l’armée, lc commandant James Hewitt.

- 20 novembre 1995: au cours d’un entretien télévisé, Dia-
na reconnaît avoir eu une liaison avec James Hewitt.

- Août 1995: la presse rapporte une relation entre Diana et
le joueur de rugby Will Carling. Sa femmele quitte le 29 sep-
tembre.  - Décembre 1995: Charles reçoit une lettre de la reine Eli-
sabeth qui recommande le divorce. Charles accepte.

- 28 février 1996: Diana accepte le divorce.

- 28 août 1996: le divorce est prononcé.

- Août 1997: la presse publie des photos de Lady Diana
avee Dodi al Fayed, fils du milliardaire Mohamed al Fayed.

- 31 août 1997: Lady Diana meurt des suites d'un accident
de la route à Paris, dans le tunnel du pont de l'Alma: Dodi al
Fayed ct leur chauffeur décédent également.

  

 
Ci-haut, une photo
célèbre du couple
formée par la prin-
cesse de Galles et du
richissime Dodi al-
Fayed, alors qu’ils se
promènentsurle
bord de l’eau, lors
de vacances à Saint-
Tropez, en août.

Le couple du prince
d'Angleterre et de la
princesse de Galles
semblaient battre de
l'aile lors de cette
cérémonie quis’est
déroulée lors du
voyage qu'ils ont fait
en Corée du Sud, en
novembre 1992.

 
 

L'équipe de Roger Labonté se rallie

à toute la population pour saluer
une dernière fois cette grande dame, Lady Di.
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H  L’ADIEU À LA PRINCESSE DIANA,le 6 septembre 1997
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D'un pas militaire, huit Welsh Guards (gardes gallois) ont porté

le cercueil de la princesse Diana au débutet à la fin
de la cérémonie funèbre grandiose célébrée en son honneur.
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Lors de la procession funèbre, le cercueil où repose Diana est
escorté par la garde d’honneur et les soldats de l’Artillerie royale, sous

le regard affligé de milliers de personnes devantle palais de Buckingham.
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Longue attente devantla cathédrale
De nombreux admirateurs de la princesse Diana ont patiemmentattendu le long du parcours emprunté parle cor-
tège funèbre et devantla cathédrale Westminster, à Londres. La foule n’a pas hésité à réagir aux divers témoi-
gnageset chants qui ont ponctué la cérémonie d'adieu.

   
  

/ A . .

Traquée mêmedansle jogging
Toujours traquée par le paparazzi, Diana avait peine à sortir de la maison pour ses occupa-
tions quotidiennes sans être suivie par les photographes. Onla voit ici en train d‘yaller de
quelques pas de courses après avoir quitté, voilà quelques jours, un gym dansl'Ouest de
Londres.
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- Messages le long du parcours Pourles victimes de la guerre

Les témoignages d'appréciation enversla princesse Diana ont peu être remarqués le long Parmiles causes humanitaires que soutenait Diana Spencer,l'élimination des mines antipersonnelles était l’une
: du parcours emprunté parle cortège funèbre dela défunte. Simples mais directs, les mes- des plus connues. Onla voit ici lors d'unevisite en Angolo, en janvier dernier, se mêlant aux victimesdela guerre
3 sages témoignaient de la reconnaissance du peuple pourla princesse de Galles. civile qui y sévit.  
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Si pendantles pre-
mières années de

dans des vêtements
trop stricts et trop
lourds, avec les an-
nées, elle s’est créé

empreint de charme
discret.

 

La touche d’une assurance tranquille
Pascale BRETON

 

Sherbrooke
x

l'image de la jeune femme, les vête-
A ments que portait Lady Di, la princesse

chérie des Britanniques, reflétaient son
assurance tranquille et sa simplicité. Il n’en a
pas toujours été lc cas, mais 11 demeure que
les tenues de la jeune femme ont toujours
été à l’image de ce qu’elle vivait.

De jeune mariée timide ct réservée, la
princesse s’est émancipée, el son image éga-

lement. Au début de son alliance avec le
prince Charles, elle portait des vêtements
trop stricts et trop lourds pour son jeune
âge, suivant les consignes rigides de la mo-
narchie britannique, très conservatrice. Pres-
que toujours affublée de chapeaux, elle
n'avait pas de style précis. Sa garde-robe
était le miroir de ce qu’était la femme, une
personne un peu mal à l’aise qui cherchait à
s’épanouir.

Peu à peu, la femme apris de l’assurance
et le mannequin en Diana s’est dévoilé. Re-
jetant les vêtements jugés trop protocolaires,

la princesse s'est créé un style à son image,
empreint de charmediscret.

Le couturier Victor Edelstein et la dessi-
natrice Catherine Walker ont contribué aux
oeuvres que contient la garde-robe presti-
gieuse de Diana. Les griffes des couturiers
Christian Dior, Gianni Versace et John Gal-
liano s'y sont également ajoutés.

Miroir de la jeune femme, la collection
de Lady Diana reflète une partie de sa vie.
En robe du jour. du soir ou en tailleur, cette
femme adulée n'a cessé de progresser, pour
enfin s'épanouir depuis son divorce d'avec le

prince. C’est à ce moment que la «reine
des coeurs» a vraiment commencé à
s’affirmer.

Quelque 70 de ses robes ont d’ail-
leurs été vendues aux enchères en juin
dernier, lors d’un gala tenu chez Chris-
tie’s, à New York, afin de ramasser des
fonds pour des oeuvres de charité en
Angleterre et aux Etats-Unis. Environ
trois millions $ ont ainsi été offerts à des
organismes oeuvrant auprès de person-
nes atteintes du sida ou du cancer, des
causes qui touchaient Diana droit au
coeur.

son mariage, Lady Di
apparaissait souvent

un style à son image,

  

 

 

Granby Volkswagen‘*
Les Automobiles Gran-MontInc.

1113, rue Principale, Granby, 372-4763

 

Très prochainement dans notre salle de montre,

l’arrivée de la nouvelle A6
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Chez votre seul concessionnaire Audi en Estrie AUOI      : DIS



La
Tr
ib
un
e,

ÉD
IT

IO
N
SP

ÉC
IA

LE
Sh
er
br
oo
ke
,

sa
me
di

6
se

pt
em

br
e

19
97

D
lé

‘

 

 

 

 

elon sa mère, William doit
prendre exemple sur JFK Junior
 

New York

iana voulait que son fils William, le fu-
tur roi, prenne exemple sur John Fitz-
gerald Kennedy Jr pour son attitude

envers les médias.

C’est ce que la princesse de Galles avait
raconté fin juin à Tina Brown, rédactrice-en-
chef du magazine haut de gamme américain
«The New Yorker», au cours d’un déjeuner
amical. Le magazine, pour la première fois
de son histoire, est sorti vendredi un jour
plus tôt pour une édition spéciale consacrée
à Diana.

A son fils de 15 ans, Diana tentait d’in-
culquer la connaissance des médias, «leurs
dangers, et commentil doit les comprendre
et les gérer». «Je crois qu’il a compris. J’es-
père qu’en grandissant il deviendra aussi
subtil à ce sujet que John Kennedy Jr. Je
veux que William gère les choses aussi bien
quele fait John«.

John Fitzgerald Kennedy Junior, fils du
président des Etats-Unis assassiné en 1963,
est l’héritier de ce que les Américains consi-
dèrent comme leur propre «famille royale»,
le mythique clan Kennedy. Il est te fonda-

Alors qu'il arri-
vait au Palais
de Kensington,
le prince Wil-
liam a accepté
les fleurs offer-
tes en homma-
ge à sa mère
Diana, décédée
dans un acci-
dent automobile
le 31 août.

 

  

     

  

 

   

  

 

  

  

  

  

 

  
    

   

      

  

 

teur et

«Georges.

rédacteur-en-chef du magazine

Ces commentaires de Diana ont été faits
avant le dernier coup d’éclat du jeune Ken-
nedy: dans les colonnes de son journal, bri-
sant la loi du silence en vigueur au sein du
clan, il s’en est pris aux frasques de ses cou-
sins,fils de Robert Kennedy, ancien ministre
de la justice, assassiné lui aussi, en 1968. JFK
Jr, critiquant les aventures extra-conjugales
de l’un et le divorce arrangé de l’autre, à es-
timé qu’ils étaient des «parangons de mau-
vaise conduite«.

Le prince William,
qu’on voit ici à côté
de son père Charles
et de son jeunefrère
Harry, porte aujour-
d'hui beaucoup de
charge sur ses frêles
épaules. Diana vou-
lait que le futurroi
s'inspire du fils de
l’ancien président
américain JFK pour
son attitude envers
les médias.

Diana s'explique également sur son sou-
hait de voir la famille royale adoucir son
image austère: elle avait tenté, en vain, de
faire embaucher par les Windsor Peter Man-
delson, conseiller en stratégie politique qui
avait aidé Tony Blair dans son ascension.

En revanche, interrogée sur le Premier
ministre travailliste, Diana expliquait: «je
crois qu’enfin jai quelqu’un qui saura com-
ment m’utiliser. Il m’a dit qu’il voulait m’en-
voyer en mission. (...) J’aimerais vraimental-
ler en Chine».

 

 
ae
:

{

|

 



 

i
i

  

 

 

  

«Même dans la m
elle a rassemblé»
Des milliers d’admirateurs se sont réunis au SkyDomede Toronto

 

Presse Canadienne

l’aube hier matin - ou ont veillé très tard
dans la nuit - afin de rendre à leur façon un

dernier hommage à la princesse de Galles, Lady
Diana, dont les obsèques étaient retransmises en
direct par la majorité des réseaux de télévision du
pays.

À Toronto, quelques milliers d’admirateurs de
la princesse se sont mêmeréunis dans le stade du
SkyDome - à peine éclairé pour l’occasion -, afin
d’assister sur écran géant aux obsèques célébrées
en l’abbaye de Westminster.

L'un de ces spectateurs au SkyDome, Kevin
Murthick, âgé de 56 ans, trouvait d’ailleurs rassu-
rant de se trouver parmi une foule en un moment
aussi émouvant, «Même dans la mort, elle est par-
venue à rassembler les gens», a-t-il dit.

Les responsables des réseaux de télévision
n’osaient se prononcer quant au nombre de télés-
pectateurs qui ont pu regarder les funérailles -
certaines estimations parlaient de milliards de té-
Iéspectateurs à travers le monde -, en raison de
l'importance médiatique sans précédent de l’évé-
nement. Jamais depuis la mort du président amé-
ricain John F. Kennedy, en 1963, des funérailles
avaient-elle suscité un tel intérêt.

De nombreuses cérémonies religieuses à la
mémoire de Lady Diana ont été célébrées (ou
vont l’être aujourd’hui) d’un bout à l’autre du
pays, de Halifax à Victoria.

Parmi les 700 personnes présentes en la cathé-
drale Christ Church d’Ottawa, à 11h00 hier matin,
on remarquait le premier ministre Jean Chrétien
ct son épouse Aline, le ministre de l’Industrie,
John Manley, et son épouse Judith, l’ex-premier
ministre Joe Clark et son épouse Maureen, le
haut commissaire britannique, Sir Anthony Goo-
denough, ainsi que la mairesse d’Ottawa, Jacque-
lin Holzman.

Mmes Chrétien et Holzman ainsi que M.
Goodenough ontlu des passages des Saintes Ecri-
tures.

«J’ai regardé les funérailles à la télévision en
plein milieu de la nuit et ce fut unetrès belle céré-
monie, a dit le premier ministre à sa sortie de la

D ce nombreux Canadiens se sont levés avant

cathédrale Christ Church. Sa vie a servi d’exemple
à bien des gens (...) Quant à nous, Canadiens,
nous lui devons des remerciements particuliers,
parce que nous avons entrepris il y a deux ans une
campagne pour l’interdiction des mines antiper-
sonnel, et elle a grandement contribué à la pro-
motion de ceite cause. Elle laissera le souvenir
d’une personne bien spéciale.»

Sir Goodenough a pour sa part remercié les
Canadiens pour leurs nombreux témoignages
d’affection depuis le décès de Lady Diana. «Ce
fut une jolie cérémonie, bien faite, et très à pro-
pos, a dit le diplomate britannique. Nous avons
apprécié lous ces messages de sympathie et de
deuil reçus tout au long de la semaine.»

A Québec, l’Assemblée nationale a souligné
les funérailles de la princesse de Galles en plaçant
en berne les drapeaux dela tour principale,hier.

Le ministre canadien des Affaires étrangères.
Lioyd Axworthy, représentait le Canada sur place
à l’abbaye de Westminster. M. Axworthy avait dé-
jà exprimé sa gratitude enversla princesse de Gal-
les, plus tôt cette semaine, pourses efforts dans la
campagne contre les mines antipersonnel, un pro-
jet cher au ministre.

Au SkyDome, des mères tenaient leurs bébés
endormis et des couples s’enlaçaient en attendant
que ne débutent les funérailles. Certains succom-
baient même à la fatigue et sommeillaient... jus-
qu’à ce que le «God Save the Queen» ne retentis-
se, marquant le début de la cérémonie. Tous se
sont alors levés, certains demeurant même debout
pendant toute la cérémonie.

Les briquets et bougies ontilluminé le SkyDo-
me pendant qu’Elton John interprétait sa version
spécialement adaptée de «Candle in the Wind»,
une chanson qu’il avait à l’origine écrite en l’hon-
neur de Marilyn Monroe. Les propos du frère de
Lady Diana, qui a de nouveau biâméles journaux
à scandales pour le décès de sa soeur, ont aussi
été accueillis par des applaudissements.

Certains spectateurs ont toutefois déploré que
seule une parlie de l’écran vidéo géant du SkyDo-
me ait été utilisée pour la retransmission des fu-
nérailles, le reste servant à la diffusion de messa-
ges publicitaires pour différents organismes
caritalifs.

 
 

 
 
 
Parmi les 700 personnes présentes en la cathédrale Christ Church d'Ottawa, à 11h00 hier
matin, on remarquait le premier ministre Jean Chrétien et son épouse Aline (notre photo).

Les funérailles du
chauffeur repoussées

jour à Lorient (Morbihan), ont été
repoussées à une date qui n’a pas
été rendue publique.

Né le 3 juillet 1956 à Lorient,
Henri Paul avait servi dans l’Ar-
mée de l’air avant de rejoindre le
Ritz en 1986.

 

Lorient (AP)

lors que les Britanniques ren-
daient un dernier hommage à Dia-
na ce samedi sous les yeux de mil-

liards de téléspectateurs, les funérailles
du chauffeur de la Mercedes acciden-
tée, qui devaient avoir lieu le même

 
 

 

 
Pourla tranquilité d’esprit…
depuis des générations     
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L’ADIEU A LA PRINCESSE DIANA, le 6 septembre 1997
 

 

 

 

«C’esttriste pour William et Harry...»
Des ainés du Foyer Wales Home, a Richmond, ont été touchés droit au coeur
 

Doris Vintinner: «Elle Marguerita Allan: Earl E. Bracey: «Ce fut Maggie Perkins: «Les Ann Peverly a été Margaret Wheeler: «ll
était bonne pour fou- «Je ne peuxcroire émouvant de voirtou- princes vont devoir touché parla dignité fallait une cérémonie
tes les personnes à sa mort» te la famille royale être forts pourfaire de la reine-mère. traditionnelle et mo-
qu'elle rencontrait» réunie» face à cette épreuve» germe, à l’image de

iana»
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Un coucher à la belle étoile
Pourne rien manquer desfunérailles de la princesse Diana, des milliers d’admirateurs n’ont pas hésité à coucherà la belle étoile afin d’avoir le meil-
leur point de vue permettant d’apercevoir le cortège funèbre. Bien emmitouflés, des heures avant le passage de la défunte, plusieurs milliers d'Anglais

— avaient envahi le Hyde Park de Londres.

 

Pascale BRETON
 

Richmond

la fois traditionnelle et moderne,
une cérémonie à son image ct je

crois que c’est ce qui a été fait», affirme
Margaret Wheeler, résidante du Wales Ho-
me, un foyer pour personnes âgées de Rich-
mond.

La princesse était belle, adorable et sim-
ple. La cérémonie a été à son image, aux
yeux de tous ceux qui se sont levés à Sh, ce
matin, afin de ne pas manquer une minute
de l’hommage rendu àla «reine des coeurs».

Les bénéficiaires, pour la plupart des an-
glophones, ont été fort émus de voir la fa-
mille royale assister aux funérailles. «Ce fut
émouvant de les voir tous ensemble, les fils
de Diana, le prince Charles, le frère de la
princesse, rassemblés dans ce lieu», relate
Earl E. Bracey.

L’unité de la famille royale est une valeur
importante pources résidants de Richmond.
Lady Di à amené un souffle nouveau sur la
monarchie, mais la couronne britannique
garde son importanceet les gens ont été tou-
chés, émus, de voir ces dignitaires recueillis
dansl’harmonie.

Ce qui a te plus touché Ann Peverley,
c’est de voir la dignité de la reine-mère qui,
malgré ses 80 ans passés, a tenu à être pré-
sente à l’église et à se rendre elle-même et
sans aide pourassister au dernier repos de la
princesse de Galles.

«C’est triste pour William et Harry, les
deux fils de Diana. Ils sont jeunes et se re-
trouvent sans mère, mais de voir la reine-
mère, très noble, à l’église a dû être émou-
vant pour eux», raconte-t-elle, au bord des
larmes.

P our Diana, il fallait une cérémonie à

Une femme adorable
Lady Di a touché bien des coeurs, même

si un océan la séparait de ces retraités du
foyer Wales, et de tous les autres Québécois
qui l’admiraient.

«Elle est merveilleuse, celle était bonne
pour toutes les personnes qu’elle rencon-
trait, de dire Doris Vintinner qui s’est postée
devant son téléviseur dès 5h ce matin, afin
de ne rien manquer. Les funérailles ont été à
son image, très attendrissantes.»

Pour une autre dame, la mort de cette
princesse a été un choc. «Je ne peux croire à
sa mort. Elle était si bonne, si aimable pour
tous!», lance Ethel Moin.

Les fils de Diana et du prince Charles,
maintenant orphelins de mère, inquiètent
aussi beaucoup la population. «lls sont si
jeunes! Ils vont devoir être forts pour faire
face à cette épreuve», affirme Maggie Per-
kins, sous l’ocil approbateur de Ann Pever-
ley et de Margaret Whecler.

«Diana a changé lc visage de la monar-
chie, elle a amené une modernité qui n’exis-
tait pas auparavant ct les Britanniques l’ad-
mirent pour cela, croit Mme Wheeler. Moi,
c’est pour ccla que je l’aimais, et pour sa
simplicité avec le public!»
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Francine Roy Sylvie Robitaille

Pascale BRETON
 

Sherbrooke

c l’avis de plusieurs personnes attablées au restaurant
Charlie samedi matin, la princesse Diana a laissé une
dernière leçon d’humilité à la famille royale avant de

se rendre à son dernier repos.
«Je me suis levé à 4h30 pour ne rien manquerde la céré-

monie et j'ai pleuré, raconte Daniel Thériault. C’était émou-
vant au possible, toutes ces personnes rassemblées pour ren-
dre un dernier hommage à Diana. Elle était vraiment la
princesse des coeurs!»

L'homme a d’ailleurs apprécié que les funérailles soient
simples, à l’exemple de la princesse partie trop vite. «Le cor-
tège était très humble et la chanson de Elton John a été ma-
gnifique, elle lui rendait hommage. Diana laisse une vérita-
ble leçon d’humilité à la reine, parce que les gens
l’admiraient et l’adoraient.»

Les gens n’ont pas voulu manquerla cérémonie qui, à la
fois modeste ct simple, a quand mêmereflété le caractère
conservateur de la monarchie. «Les funérailles ont été à la
fois belles et très cérémoniales. L'étiquette royale est trop
formelle et conventionnelle, mais je crois que le décès de
Diana va changercela», affirme Sylvie Robitaille.

Francine Roy renchérit d’ailleurs à ce sujet en lançant
que «bien souvent,il faut des situations tragiques pour arri-
ver à changer quelque chose. La mort de Lady Di est un vé-
ritable drame, c'est triste. Mais peut-être qu’elle va faire
réagir la monarchie et lui permettre d’être plus près du peu-
ple.»

 

 
Gilles Blais

Un souvenir impérissable

La simplicité et le charmede la princesse retiennentl’at-
tention de la population. «Diana est une personne quia tou-
jours fait le bien autour d’elle, surtout auprès des enfants.
Nousperdons une personne d’une grande simplicité», pense

Daniel Thériault
  

Jean-Cla de Talbo

qui faisaient de Diana une femmeque tous admiraient.

«Ce qui contribue à rendre cette tragédie encore plus
bouleversante, c’est que Diana soit décédée avec son nouvel
amour, elle qui semblait si heureuse», complète finalement
M. Thibault.

 
Gilles Blais, qui a regardé
une partie des funérailles
diffusées ce matin, sur
presque toutes les stations
de télévision.
«La mort de Lady Di

n’aurait jamais dû se pro-
duire, pas de cette façon.
Je ne comprends pas
qu’une telle personne ait
risqué sa vic pour s’échap-
per des photographes,
alors qu’elle était habituée
a cela tous les jours», dit
Jean-Claude Talbot, qui ju-
ge que Diana est la plus
grande image que l’Angle-
terre ait eu.
Pour tous ceux qui ché-

rissaient la princesse de
Galles, la semaine a été
émouvante et éprouvante.
La cérémonie en son hon-
neur a laissé un dernier
souvenir de la simplicité,
de la candeuret de l’amour

eSRY 2e 
  

/ . . °

Devant la résidence officielle
Plusieurs milliers de personnes ont déposé des fleurs et des messages en hommage à la princesse de
Galles, devant sa résidence officielle, le Palais de Kensington.
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«Diana aurait fait une excellente reine»
Selon Peter Kandalaft, l’élan d’amour du peuple pourla princesse
aura des répercussions sur les agissements de la famille royale

  

 

  

   

Claude PLANTE
 

Sherbrooke

que les enfants de Diana ont eu le
temps de comprendre ce pour-

quoi leur mère se dévouait de la sorte au-
près des gens, qu’elle a pu leur inculquer
cette valeur de son vivant.»

Peter Kandalaft est aujourd’hui con-
vaincu que la famille royale n’aura d’au-
tre choix que de modifier ses habitudes à
la suite de cette ferveur quasi planétaire
envers la princesse Diana.

Ce résidant de Sherbrooke qui scrute
la vie des Windsor depuis son tout jeune
âge croit qu’il faudra cependant se tour-
ner vers la relève, soit les deux fils de la
défunte, Harry et William, pour voir un
jour la principauté de Londres se rappro-
cher de son peuple.

«Diana a eu unevie très triste et une
fin tragique», relate ce monarchiste pure
laine, assis dans un des fauteuils de sa

L a seule chose que j'espère, c’est

 

«Diana aurait fait une excellente reine», sou-
tient Peter Kandalaft, un monarchiste qui s’inté-
resse auxfaits et gestes de la famille royale de-
puis plusieurs années.   

«Monarch Room», pièce de son apparte-
ment aux murs recouverts de photos des
ancêtres de la Reine Elisabeth. «Elle
trouvait son réconfort auprès des gens
qui l’aimaient.»

«Je crois que ses fils ont eu le temps
de prendre conscience des bienfaits de
leur mère auprès des nécessiteux. Tout ce
qu’elle a fait pourles gensatteints du SI-
DA, c’est extraordinaire. Jamais quel-
qu’un de la famille royale n’avait été aussi
loin.»

«Ce qui est arrivé, c’est très triste, sur-
tout pourses garçons. Personne n’est pré-
aré à assister à un événementpareil. El-
€ aurait fait une excellente reine, jen

‘suis sûr. Diana aurait été plus proche de
son peuple que la Reine-Mère l’a été.»

Quelle période!
Récapitulons. Lady Diana s'’éprend

d’un multimillionnaire. La course contre
les paparazzi se met en brante. Des pho-
tos partout dans les journaux. Pendant ce
temps, la jeune femme embrasse des cau-
ses humanitaires la remettant constam-
ment en avant plan de l’actualité.

Un soir d’août, voulantfuir les clichés
indiscrets, c’est la catastrophe. Diana
meurt! Les messages de sympathie af-
fluent. Londres, l’Angleterre, puis la terre
au grand complet croule sous le chagrin.

Quelques heures avant les funérailles, la
reine prend la parole, réagissant aux pres-
sions populaires via les médias euro-
péens.

Du jamais vu! Quelle période d’effer-
vescence pour un «fana» de la famille
royale! «Je n’ai jamais vu ça, et pourtant
je suis cette scène-là depuis des années»,
explose M. Kandalaft, un collectionneur
de souvenirs de la famille royale.

«La reine devait réagir, mais il faut
comprendre dans quel contexte tout cela
se passe. La reine n’est pas unc femmede
1997, elle suit davantage les règles de
l’après-guerre. Charles a été élevé par
une mère absente et par un père avec qui
il ne s’entendait pas bien.»

«Ces gens devaient aussi s’assurer
d’être auprès des enfants de Diana. D’un
autre côté, le peuple demandait qu’on té-
moigne réellement de la sympathie. Tout
cela aura des répercussions sur les agisse-
ments futurs de la famille. Mais il ne faut
pas trop comptersurla reine.»

Que nous réserve l’avenir, donc? «On
n’a pas fini d’en entendre parler, pour des
décennies encore! On va inventer toute
sorte de chose: qu’elle est encore vivante,
comme Elvis. Elle avait autant de charis-
me quele président Kennedy. On en par-
le toujours.»

«Maintenant, il est temps de se repo-
ser, pour nous et pour Diana aussi...»

Café, muffins et
papiers-mouchoirs

Une cérémonie émouvante... même devant la télé

Claude PLANTE
 

ennoxville

du café, des muffins anglais et
une boîte de papiers-mou-

choirs. Derrière, non loin de
l’écran, deux monarchistes tenaient
à y être, comme des milliards d’au-
tres, avani mêmele lever du soleil.
Le café, c’était pour s’éveiller lc

plus possible; les muffins, rappeler
la tradition; les papiers-mouchoirs,
contenir l’_émotion.

Le moment est émouvant, gran-
diose, historique même. La planète
était en train de porter en son der-
nier repos sa princesse, sa Diana, la
Reine des coeurs.
Que l’on soit à Londres ou à

Lennoxville, en Estrie, la cérémo-

S ur la table devant la télévision,

nie avait de quoi émouvoir tous
ceux qui ont porté attention. Penny
Bradfield, une Montréalaise en vi-
site chez unc copine, Barbara Veri-
ty, n’a pas perdu une minute de
cette retransmission en direct.

L’instant était émouvant, on
avait même demandé au journaliste
de se faire silencieux durant cette
émission spéciale.

«Je pense que Diana aurait aimé
cette cérémonie», dit-elle en
voyant sortir le cercueil de la prin-
cesse de l’abbaye de Westminster à
la fin de ses funérailles. «Les
chants, les témoignages l’auraient
enchantée. C'était très touchant.»

«Elle aurait voulu que les camé-
ras de télévision ne captent pas des
images des membres de la famille
royale, comme ça a été le cas. Ces
funérailles, c’étaient l’affaire de la

famille Spencer, en raison de son
divorce avec le prince Charles.»
«Ce n’était pas des funérailles

royales, mais ça en avait [air
Après tout, Diana était la mère
d’un futur Roi.»

Droit aux coeurs
Tout au long de la diffusion, les

images projetées ont pu soulever
quelques «Oh!» et «Ah!» chez les
deux amies, réagissant en voyant la
foule se masser aux portes de la ca-
thédrale.

Les chants, eux, ont su soutirer

des larmes. Le grandiose Requiem
de Verdi a donné le ton, Candle In
The Wind. d’Elton John, a atteint
les coeurs.
Autre moment fort de la céré-

monic, le témoignage du frère de,la

   
 

d ER BEC NEA

Imacom-Daguerre, Claude Poulin

Commedes milliers d’autres Estriens et des milliards de téléspectateurs surla
planéte, Pennie Bradfield et Barbara Verity, à Lennoxville, tenaient à être devant
leur téléviseur, très tôt ce samedi pourassister aux funérailles de la princesse

les Spencer. Celui-ci n’a pas ména-
gé les médias et leurs photographes
lors de son allocution.

«Il s’est adressé directement à
Diana cn parlant,ça a été très tou-

C’est hors de l'ordinaire.»
«Il a demandé à ce que les en-

fants de Diana soit protégés contre
l’envahissement des médias. Com-
meil avait raison, car c’est mainte-

princesse de Galles, le comte Chär- chant; * revient" “Mme - Bradfeïld. nant ces petits qu’il faut protéger.»
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La communauté anglophone
de Richmond sousle choc
Guy MARCHAND

 

Richmond

mort subite de Lady Diana, les milliers de
témoignages rendus durant la semaine et

les funérailles grandioses dont elle a été l’objet
n’ont pas été sans toucher les membres de la com-
munauté anglophone de Richmond qui compte
beaucoup de citoyens du Royaume-Uni de sou-
che.

Le révérend Ken Harding de l’église anglicane
de Richmond et son épouse, qui sont originaires
d’Angleterre, figurent parmi les gens de cette
communautéetà l’instar de plusieurs d’entre eux,
ils ont été affectés par cet événement.

«Dès les premières nouvelles diffusées en An-
gleterre, j'ai été mis au courant par des appels té-
léphoniques de la part de cousins du Pays-de-Gal-
les et ma mère en Angleterre qui m’ont sorti du

lL’ atmosphère phénoménale entourant la

 

lit tôt dimanche dernier pour m’apprendrela tris-
te nouvelle. Toute la semaine ce fut le sujet de
conversation», explique le révérend Harding en
poste à Richmond depuis 1993.

Office dominical
Celui-ci a indiqué qu’une assistance plus nom-

breuse qu’à l’habitude a été enregistrée à l’église
lors du service religieux dominical.

«Un drôle de sentiment régnait dans l’église.
Les gens étaient sous le choc et ne parlaient que
de la mort de Diana. Le début de l’office religieux
a d’ailleurs été consacré à Lady Diana alors que
nos prières lui firent dédiées à elle, à ses enfants,
et à la famille royale», note M. Harding.

D’autres prières sont prévues demain lors des
offices religieux mais sans plus. Le révérend de
l’église anglicane de Richmond a d’ailleurs suivi
avec intérêt tout ce qui a entouré cette histoire el
ses réflexions rejoignaient celles du peuple qui a
rendu un hommage «royal» à la princesse de Gal-
les.

La mort de la prin-
cesse Diana a tou-
ché directementla
municipalité de
Richmond. À la
salle de la Légion
royale canadienne,
sur la rue Collège,
les drapeaux
étaient en berne.

À gauche, le révé-
rend Ken Harding
del'église angli-
cane de Richmond.

 

 
«Même pour nous, ici à Richmond,la princes-

se Diana représentait une personne spéciale. Tant
par sa chaleur et que par son humanisme, elle
s’est rapprochée du peuple contrairement aux au-
tres membres de la famille royale. Les gens pou-
vaient aussi s’identifier à elle, notamment a cause
de tous les problèmes qu’elle a connus. Elle a ap-
porté une dimension humaine et son rôle d’am-
bassadrice à travers le monde poursoutenir plu-
sieurs causes humanitaires ont fait en sorte que
nousl’avons tous adoptée. Elle aura toujours une
place dans nos coeurs», dit M. Harding.

De beaux souvenirs
Mêmesi il n’avait pas l’intention de se réveil-

ler tôt ce matin pour regarder les funérailles à la
télévision, sa famille était debout à 4 heures 30
pourvisionner la cérémonie.

«C’est drôle à dire mais nous étions debout tôt
ce matin. C’est peut-être le subconscient que a
agit sur nous et c’est surtout ma femme quitenait
à cela puisque la princesse représentait beaucoup
de beaux souvenirs pourelle.

 

KR
Photos La Tribune par Guy Marchand

«Le jour du mariage de Lady Diana avec le
prince Charles, elle avait fêté en compagnie d’un
groupe d’amies, au champagne, et hier, elle s’est
remémoré de beaux souvenirs».

Une leçon à retenir

Le révérend Harding a terminé cet entretien
en disant espérer que toute la marque de sympa-
thie et les nombreux témoignages d’amour qui
ont été rendus à la princesse à la suite de son dé-
cès, sauront changer pour le mieux l’image de la
monarchie anglaise.

«Elle a joué un rôle important auprès du peu-
ple en projettant l’image d’une personnes accessi-
ble et ses fils devraient contribuer à perpétuer
celte image. Pour ce qui est des autres membres
de la famille royale, j'ose espérer qu’ils retien-
dront une belle leçon de ce qu’ils viennent de vi-
vre. Il faut que la monarchie change dans son ap-
proche et aussi dans son sens spirituel», croit-il.
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€ qui se voulait une soirée ro-
mantique entre Lady Di et son
ami, le milliardaire Dodi al-

Fayed, s’est terminé abruptement
dans un amas de ferraille. La voitu-
re dans laquelle ils prenaient place
s’est fracassée sur le pont du tunnel
de l’Alma, à Paris, dans la nuit du
31 août.

Le couple a diné à l’hôtel Ritz,
« Puis a quitté vers minuit pour sc
a rendre a un hotel particulier du

+

CHeee

XVIe arrondissement, appartenant
à Mohamed al-Fayed, le père de
Dodi. Mais ils ne se sont jamais
rendu...

A leur sortie du Ritz, Diana et
son ami étaient attendus parles pa-
parazzi, ces photographes achar-
nés, qui les ont suivi en voiture et
en moto pour saisir la moindre
image de leur idylle. Une poursuite
effarante s’est enclenchée entre la
Mercedes où prenait place lc cou-
ple, et les paparazzi, poursuite qui
s’est terminée de façon dramatique
quelques minutes plus tard.

Tandis que l’ami et le chauffeur

de la princesse sont décédés sur le
coup, la femme de 36 ans a survécu
quelques heures. Souffrant d’un-
grave traumatisme crânien et de
multiples fractures, elle a été trans-
portée à l’hôpital de la Pitié-Salpé-
trière, où elle a rendu l’âme vers
4h00. Le garde du corps de Lady
Di repose quant à lui dans un état
grave depuis l’accident.

Les premières expertises ont per-
mis de démontrer que la voiture fi-
lait à 196 km/h au moment du dra-
me. L'accident est survenu près du
pont de l’Alma, une zone passable-
ment dangereuse, qui comporte de

 
nombreux virages et où la limite de
vitesse réglementaire est de 50km/
h.

Moins de 24 heures après le dra-
me, nouveau coup de théâtre: Hen-
ri Paul, le chauffeur de la Mercé-
dès, assistant-directeur de la
sécurité à l’hôtel, présentait un
taux d'alcoolémie de 1,75g/L, soit
trois fois supérieur à la limite per-
mise en France.

Les sept paparazzi qui étaient
sur les lieux au moment du drame
ont été arrêtés et accusés «d’homi-
cide et de blessures involontaires»
ct dé «non-assistance à personne

Voici la dernière photo de Lady Di
Quelques heures avant le drame,la princesse de Galles se pointait à l'hôtel Ritz, de Paris, en compagnie de la son nouvel amour, le millionaire Dodi al-Fayed. Cette
image a été croquée parle système de camérasde l'édifice hôtelier appartenantà la famille al-Fayed.À l'extérieur, de nombreux photographes patientaient afin de
prendre des photos du couplele plus traqué au monde.

en danger». Certaines sourcesaffir-
mentque les photographes ont pris
des photos au lieu de porter se-
cours aux victimes ct ont empêché
les autorités de faire leur travail. Hs
risquent une peine d’emprisonne-
mentdetrois à cinq ans.

La femmeadulée par toute l’An-
gleterre est décédée alors qu’elle
vivait des moments de bonheur
avec son nouvel ami. Au mois
d’août, elle avait passé des vacan-
ces avec lui à Saint-Tropez. Les pa-
parazzi, qui ne la lâchaient jamais,
ont d’ailleurs largement diffusé une
célèbre photo du couple, enlacé.
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Dèsles premiers instants de I'accident dans lequel Lady Di est décédée,
tout comme son nouvel amour, Dodi al-Fayed, samedi dernier, des
témoins de la scène se sont portés au secours du couple accompagné

dans
d’un garde du corps et du chauffeur, comme le montre cette photo prise

e tunnel parisien par un système de caméra.

 

Les chances que le couple Spencer/al-Fayed sorte vivant de cet accident
étaient bien minces à en croire les imagesprises de la Mercedes

transportant la princesse Diana. Depuis l'accident de samedi dernier,
on a pu savoir que le chauffeur avait trop consommé d'alcool pour

conduire et qu'il filait à plus de 190 km/h pourfuir les photographes.

conducteur

était ivre
Pascale BRETON
 

Sherbrooke

a Mercedes 280 S qui devait
permettre à la princesse Diana
et à son ami milliardaire, Dodi

al-Fayed, de fuir les paparazzi, s’est
finalement transformée en tom-
beau pour le couple, la voiture
s’étant fracassée contre un pillier
du pont de l’Alma, en France, à
unevitesse de 196 km/h.

Mais fait encore plus dramati-
que, le chauffeurétait ivre!

Henri Paul, assistant-directeur
de la sécurité de l’hôtel Ritz, ne de-
vait pas travailler lors de cette soi-
rée fatidique. Mais il a été appelé
pour conduire le célèbre couple qui
a passé une partie de la soiré au
Ritz.

Les autorités ont découvert que
le chauffeur, qui est décédé lors du
terrible accident, montrait un taux
d’alcoolémie de 1,75g/L, soit plus
de trois fois la limite permise en
France. Les expertises ont égale-
ment démontré que la voiture filait
a une vitesse vertigineuse de

 
196km/h, alors que la limite permi-
se dans ce secteur dangereux est de
50km/h.

Vague d’indignation

Cette nouvelle a soulevé une va-
gue d’indignation en Grande-Bre-
tagne et les questions se multi-
plient. Mais la popuplation impute
malgré tout la responsabilité du
drame aux paparazzi, qui harce-
laient sans cesse Lady Di de leur
flashs.

À propos de Henri Paul, âgé de

41 ans, l’un de ses amis à tenu à
préciser que l’homme «était un ty-
pe bien, très sympa, très sérieux et
pas du tout un fêtard, ni un alcooli-
que». Ce chauffeur du Ritz avait
d’ailleurs toute la confiance de ses
supérieurs.

La compagnie Mercedes a aussi
tenu à apporter certaines préci-
sions, jurant que sa voiture n’est
aucunement responsable de la
mort de la princesse. «Quel que
soit le type de véhicule dans lequel
ils roulaient, les passagers n’avaient
aucune chance de survie», rapporte

 

 

Wolfgang Inhester, porte-parole de
la compagnie, à l’agence Associa-
ted Press.

Le seul témoin de la tragédie,
qui a fait au total trois victimes,est
le garde du corps de la princesse,
Trevor Rees-Jones, qui repose
dans un état grave à l’hôpital. Les
autorités ne pourront pas l’interro-
ger avant plusieurs semaines, lui
qui pourrait être un élément pri-
mordial pour établir les circonstan-
ces nébuleuses de la mort de celle
que chérissait les Britanniques.
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